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DE QUELQUES 

PLANTES EMPLOYAS EN M ~ D E C I N E  
DANS LES INDES ORIENTALES(') 

PAR LE 

Dr C. MARCHESETTI 

T r a d u i t  par  J. FOND 

Tout pays a ses p a n a c h  particulihres, et si chez nous, journel- 
lement, il se fait de nouvelles dhoctions, de nouvelles teintures 
qui trouvent crbance, avons-nous le droit de nous &tonner de ce 
que dans le lointain Orient, oh la science mMicale est encore t% 

Mtat d'enfance, on leur attache un grand prix ? 
L'art de la mMecine, chez les Indiens, btait un des plus estimb 

dans les temps anciens : plus tard, suivant les livres sacre%, son 
libre exercice ne fut accord4 qu'aux Brahmines, Dans la suite, les 
autres castes s'arroghrent ce droit, et alors prit naissance un or- 
dre social se recrutant des diffbrentes classes et dont les membres 
prirent le nom musulman de Hakim. Aujourd'hui, cesgu&isseurs 
ont perdu beaucoup de leur ancienne influence, si bien que clia- 
que village vante quelque Galienplus ou moinscblbbre. Alors que 
je me trouvais & Carwar, on me parla de l'un d'eux, dont la re- 
nommbe s'&tendait ti tous les pays d'alentour, comme d'un Escu- 
lape des plus distinguh. Je cherchai naturellement & faire con- 
naissance avec mon honorable coll@ue, et je me trouvai en pd-  
sence d'un individu presque nu; l'usage d'une cinquantaine de 

(1) Extrait du Bttlletin de ta Socidtd adriatique des Sciences naturelles de 
Trieste, vol. IV, no 1, du 30 avril 1878. 
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plantes constituait tout son bagage scientifique. Cependant, so- 
yons juste : si  sa  science ktait peu ktendue, les honoraires que 
percevait le pauvre docteur ktaient bien modestes ; ils s'kle- 
vaient, au  maximum, 2 un anna (30 centimes), y compris les mk- 
dicaments. 

Je ne vous fatiguerai pas par la longue knumkration des plan- 
tes qui, dans les diffkrentes localitks, jouissent d'une plus ou 
moins grande rkputalion: je me contenterai de vous indiquer 
celles qui sont le plus en usage et  se  trouvent le plus frkquemment 
dans les bazars des provinces orientales. 

Comme la fiÃ¨vr sous sesdiverses formes, depuis la simple fiÃ¨vr 
intermittente, jusqu'& la fibvre pernicieuse, est la maladie la plus 
frÃ©quente la skrie des fkbrifuges est nkcessairement la pluscom- 
plÃ¨te la plus varike. Quoique depuis plusieurs annkes on ait in- 
troduit la culture du quinquina et que les monts Vilagiri soient 
couverts, dans toute leur longueur, de forets entibres de  cette 
plante, le prix de  son kcorce bienfaisante ne la rend accessible 
qu'aux plus riches: la grande masse du peuple qui gagne de 2 A 3 
annas par jour, doit pour recouvrer la santk se tourner d'un au- 
tre cbtk, c'est-&-dire user de plantes moins cofiteuses. Dans l'Inde 
les succkdankes plus ou moins efficaces de la quinine ne font pas 
dkfaut. La premikre et la mieux employke est laMeZia Azadirachta 
L., connue gknkralement sous le nom de Vim. On emploie l'k- 
corce de cet arbre, qui est trÃ¨ amÃ¨re en poudre ou plus souvent 
en dÃ©coctio d e  60 grammes. 

Aprks l'kcorce du Vim, vient une gentiane, tenue en grande fa- 
veur, I'Ophelia Chirata D. C., dite vulgairement Chirette (Charaya- 
tha). Quoique celle-ci soit l'espkce officinale, comme nous qui ne 
nous bornons pas A la gentiane lutea ou pannonica de la pharma- 
coph,  les Indiens se servent encore d'autres espkces de  cette fa- 
mille nombreuse; ils ne mkprisent pas, non plus, les petitw es- 
pÃ¨ce d'Exacum ou de Cowoe, qui contiennent aussi un principe 
tonico-Jkbrifuge. Les Europkens eux-memes en font usage : pour 
cela, ils la font infuser dans le sherry, afin de  la rendre tonique. 
(On emploie la plante entibre en dkcoction de 30 A 40 grammes, 
lorsqu'elle est sÃ¨che) Une autre plante dont l'usage n'est pas rare 
est le Gulancha ou bien la racine et la tige du Tinospora cordifolia, 
Miers, qui sont d'une extr6me amertume. De la mt5me plante, 
on extrait encore une substance, appelbe dans le Goncan satte- 
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gilo, qui produit le meme effet. Les fruits de la Guilandina-Bondu- 
cella L. nommb Bondue Vut (Kalkarangi) jouissent d'une grande 
renomm6e et se trouvent dans tous les bazars de l'Inde. Ordi- 
nairement, on les mblange avec une &ale partie de poivre : ce 
dernier, en grande abondance dans les contrÃ©e mkridionales de 
l'Inde, forme un des principaux produits de Malabar. (On admir 
nistre de 4 A 8 grammes de cemÃ©lang par jour). 

L'Awrus Calamus qui crolt en si grande quantitÃ dans nos fos& 
(Trieste), ainsi que sur les bords des rivibres indiennes (i), est 
&galement une plante p&oni&e contre la fiÃ¨vr ; quoique, en da-  
litÃ© on ne puisse lui attribuer une grande propribtÃ fbbfifuge, il 
serait difficile d'enlever A l'Indien un rembde aussi estimk que l'est 
son Vach et la racine de I'Acorus. 

Je ne vous parlerai pas des substances si nombreuses qui four- 
nissent A l'Hakim ses prkcieuses panacbes contre les dispepsies 
et les diarrhbes. 

Je vous citerai les principales seulement, pour vous donner une 
idÃ©ed celles qui sont le plus en usage. Outre les moyens indi- 
q u b  plus haut pour la gukrison des fievres, moyens qui servent 
Ã¨galemen A redonner de la toniciti5 au systbme digestif, nous avons 
& donner connaissance du groupe des astringents dont la nature 
s'est montrke prodigue dans ces contrkes. Tandis que, dans les 
parties les plus septentrionales de la Phinsule, o i ~  les pentes des 
montagnes sont couvertes d'immenses forets de chhes,  les indi- 
gkues emploient l'acide tannique contenu dans les gales, ceux 
qui habitent les vastes plaines du GuMat et la partie supkrieure 
du Concan, ont recours & l'6corce des nombreuses espkces d'aca- 
cia qui composent 1.1 majeure partie de la vÃ¨gbtatio ligneuse 
(arbores) de ces restions. C'est spbcialement l'kcorce de l'Acacia 
arabica W. (dite Babul-Ka-chal), qui jouit d'une grande renom- 
m*. La poudre de cette b r c e  se vend dans les bazars de Bom- 
bay sous le nom de Neb-Neb et de Akakia. Dans les forbts de 
Ceylan et des districts m6ridionaux de l'Inde, croit une autre 
plante, le PWocarpus Marsupium D. Q. qui fournit la gomme Kine 
du commerce, gomme jouissant de propriktbs kminemment astrin- 
gentes. Dans les bazars, il est rare de trouver la vraie gomme 
Kim; on lui substitue le suc conden& d'une autre plante t rb -  

. (1) -On le rencontre dans les foss6s du parc de la T8te-d'Or, k Lyon. 
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commune dans les forÃªts la Buteu frovdosa Roxb. Cette gomme 
(Palaskigoud) se p r h n t e  sous forme de petits J@ocs d'un beau 
rouge: elle contient beaucoup d'acidetannique et peut s'employer 
avec avantage dans tous les cas ou l'Ã¢dministratio d'un astrin- 
gent est opportune. La b u t a  frondosa forme, par la magnificence 
de ses fleurs, un des plus beaux ornements de cette contrbe : 
elle porte dans ses graines un rembde contre les Accarus, rembde 
qui vient d'4tre adoptk, avec grand avantage, par les m6decins 
europ5ens dans l'Inde. Dans les bazars du Coucan, elles por- 
tent le nom de Palas-ke-bini. 
Le Catechh, extrait de l'Acacia eatechu, a des effets semblables 

1 ceux de la gomme Kine. 
On emploie encore partout lad6coction des graines de i'Ispa- 

(ml (Plantago Ispagut~ Roxb.), qui correspond, 1 peu prhs, & notre 
dÃ©coctio de Salep, le mucilage de VAegZe marmelos '(Bel, si-phal) 
ou de la Feronia Elephantum, ainsi que l'bcorc' de la grenade que 
l'on cultive dans les jardins, etc., etc. 

Comme dans les climats tropicaux, les affections antheriques 
prennent souvent un caracthre dyssenibrique et cholbrique avec 
une grave prostration des forces, le Hakim unit souvent l'astrin- 
p r i t  & des substances' toniques et excitantes. S'il le peut, il a re- 
cours au Brandy, sinon il se contente de l'Arak auquel il mblange . 

diffkrentes drogues, telles que : le poivre (Piper nigrum); la can- 
nelle (Cinnamomum ZÃ©ylanicum) Dar-Chini, le lar-mirk (Capsi- 
cum faatigiatum), le Zenzero (Zengiber officinalis), la noix tache- 
the (Myristica olÃ¯icinaiis) etc. 

Il n'a pas &chercher beaucoup les substances purgatives. L'ar- 
buste du Ricin (Arandi-ka-tel) crott en abondance presque par- 
tout, &t dans beaucoupde districts on rencontre en quantitÃ l'alobs. 
L'Aloes indica Royle, qui habite les rkgions sablonneuses du Tapti 
et l'A, littoralii Koen, qui couvre la vaste &tendue de la cote 
orientale de l'Inde fournissent un excellent rembde (Musabbar ou 
Ilv&). Il a aussi & sa disposition le Sbn6 (San, de la Cassia lancee- 
tete Fersck, et des especes voisines) soit indi&ne, soit importh. 
Et si lessubstances prwdentes ne lui suffisent pas, il a sous la 
main les graines du G6pal (Croton Tigllum L.) qui peuvent satis- 
faire tes plus difficiles.'A ces quatre principaux, on peut joindre 
les nombreux m6dicaments populaires tir& des familles v&@tales 
les plus variÃ©es Nous citerons, comme les plus employbs les 
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Kala-danh (graines de la P-tis ni1 Chois). et les Harra ou Mi- 
riobalani Termiwtlia.#kebula Retz). 

Et si ll&corce de l a  salutaire CphÅ“li Ipeeaeunha ',a bt6 relu- 
s6e & l'Inde ses plaines sablonneusesservent d'habitat A deux for- 
midables bmules, la Thyhphora asthmatica (Anta-mu1 ou Giangli- 
plikvan) et la Cabtropte gigantea (Madar ou Ak). Toutes les deux, & 
faible dose, sont toniques comme I'Ipecacuanha ; & plus forte dose 
leur action est puissamment bmbtique. 

Le groupe des vermifuges est lui-m4me bien reprÃ©sentb car 
outre les graines de la Butea et Punica d@& nommÃ©es la Vernonia 
anthdminti~ crott partout en grande abondance : ses graines ad- 
minis t rh  sous forme d'blectuaire, remplacent la santonine. Le 
Papayah (Carica Papaya L.) produit le meme effet : on l'accuse 
cependant de provoquer souvent des coliques. Tandis qu'on em- 
ploie ce rembde contre les Ascarides, on donne, pour le TÅ“nia la 
prbfbrence au Kamala ou & la poudre des capsules du Mallolw 
phillipensis Mee. (10- 12 gr.). Comme moyen mbcanique, on se sert 
du DolÃ cho prurÃ ens 

Si le Hakim rencontre une circonstance dans laquelle il doit 
provoquer une sÃ©crbtio des reins, il n'a qu'fi se rendre vers le 
buisson le plus proche oh il trouvera quelque salsepareille (Hemi- 
desnus indiens) ou dans le premier lieu humide oh croftune Goksu- 
ra (Barleria longifolta). Au baume de Copahu, il substitue les Cu- 
bÃ¨be (Kabah-Chini de 1aCubebaofficinalisWiq.) qu'il a pu dbtacher 
trks fraiches de la plante : l'huile de sandal (Sandal-ka-aitr, du 
Santalum album L ) et l'huile de Gurgium (Gargiam-ka-tel, du 
Dipterocurpus lavis Ham.) 

Pour chacune des nombreuses maladies cutanÃ©es auxquelles 
sont sujets les Indiens, existe un rembde plus ou moins efficace 
S'il s'agit d'bloigner des h6tes peu agrthbles, on a recours au Ka- 
kmari-ke-bingi (Anamirta Cocculus) ; si l'Indien est molest6 par un 
h e m ,  il se fie A lavertu du Dadkapat (feuille de la Cassia alata 
L.); s'il est condamnb A la lente agonie qui accompagne la lbpre, 
il se tourne avec confiance du cot6 de la Chaulmugra (graine de 
la Gynocardia oi1o:ata R. Br.) ou avale l'huile noire de Gurgium. 

Rarement le maecin a besoin d'ordonner des narcotiques, quoi- 
que diff6rentes espÃ¨ce de Datura croissent ordinairement autour 
des villages, depuis que chaque Indien powde une certaine quan- 
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titi5 d'opium, qu'il consid&re comme un aliment quotidien et dont 
il consomme d'&normes quantitbs. 

L'Indien est donc rarement obligb de recourir aux remhdes eu- 
ropbens; si les drogues dont il fait usage ne produisent pas d'ef- 
fets, il s'adresse alors au sanctuaire le plus proche et y offre 
quelque don, le plus souvent une bouteille de cognac, qui natu- 
rdement pour arriver & la divinitb, prend le chemin le plus court 
le gosier de l'Hakim. 
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